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Je ne sais si vous connaissez cette histoire arrivée lors de la dernière guerre mondiale. Une troupe de soldats passant par une ville qui avait été détruite par la guerre, remarquèrent une statue du Sacré-Cœur en mille morceaux, alors ils s’occupèrent à recoller tous les morceaux. Après de longues heures de reconstitution, ils réalisent qu’ils ont tous les morceaux de la statue sauf les deux mains. Malgré ce manque, ils remettent la statue sur son socle et partent. Le lendemain ils repassent par le même endroit où ils avaient recollé la statue et il voit un immense écriteau accroché aux bras de la statue sur lequel est inscrit : JE N’AI POUR SEULES MAINS QUE LES VÔTRES.


Il me semble que cette histoire exprime bien le sens de la fête de l’Ascension que nous célébrons aujourd’hui. On ne fête pas un départ, mais une Présence. Une présence qui passe par chacun et chacune de nous. Jésus n’a pour seules mains que les nôtres et c’est par elles qu’Il se veut présent au monde. Allez dans le monde entier. « Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création ». 

Il ne dit pas "à toutes les nations" ou "à toute l'humanité", comme lui font dire certaines traductions, mais bien "à toute la création".  

C'est sans doute également le sens des signes qui accompagneront selon Jésus ceux qui recevront cette bonne nouvelle : ils prendront dans leurs mains des serpents, le simple fait de toucher les malades leur redonnera la santé, et surtout ils chasseront les esprits mauvais et ils parleront un langage nouveau que tous comprendront.  Il ne s'agit pas là de "miracles" visant à épater ou à convaincre.  Il s'agit plutôt du rétablissement de l'harmonie initiale.  L'être humain est lié par toutes les fibres de son être à l'ensemble du cosmos.  L'harmonie entre lui et Dieu ne peut être rétablie sans que soit rétablie l'harmonie entre lui et toute la nature créée. 

Mais comment arriver à recréer cette harmonie ?


Cette nature créée, cette harmonie, nous l’avons mise de côté. Il me semble que ce n’est pas banal, cette sensibilisation des dernières années, sur l’écologie. Les campagnes de récupération, de recyclage, de compostage, d’entente sur les gaz à effet de serre et que sais-je, sont autant de manière pour annoncer à toute l’humanité que nous devons garder et conserver ce qui a été créé par Dieu.

C’est par nos mains, par ces multiples gestes  que chacun de nous peut garder notre planète belle et lui redonner son harmonie première.

Cette bonne nouvelle aussi s’annonce à travers la musique. Ce cycle des messes à la mémoire de Joseph Haydn et Georg Friedrich Haendel qui sont chantées ici à St-Thomas d’Aquin dont celle d’aujourd’hui, soit celle de la Création, nous montre que des génies comme Haydn et Haendel annoncent à la création entière la beauté qu’elle a. 

En échangeant dernièrement avec la directrice musicale du Chœur du Vallon, Mme Pettigrew, sur cette messe de la Création que nous montions pour notre concert du printemps, je lui partageais comment je trouvais cette œuvre belle et inspirée. Elle me disait : « cette messe c’est la main de Dieu… ». Voilà, quelqu’un qui par son art, Haydn, annonce à toute la création sa beauté. Par ces génies, par leurs œuvres magnifiques, par leurs mains, Dieu nous permet de goûter et de nous élever.

Cette annonce passe aussi dans nos relations avec ceux et celles que nous côtoyons. Paul le recommandait dans la 2e  lecture: "ayez beaucoup d'humilité, de douceur et de patience, supportez-vous les uns les autres avec amour;  ayez à cœur de garder l'unité dans l'Esprit par le lien de la paix".  Et il explique que le fondement de cette unité est que tous ont reçu le don de la même grâce, par le Christ "qui est descendu jusqu'en bas sur la terre" et qui est "monté au plus haut des cieux pour combler tout l'univers". 

C’est par nos gestes, nos attitudes empreintes de douceur, d’humilité de patience que nous garderons l’unité. C’est à chacun de nous de faire notre part.


Si on prend le temps de s’arrêter, on peut voir que par nos mains, nous pouvons dire plein de choses et être un envoyé de Jésus comme il nous y invite ce matin.

C’est par nos mains aussi que nous venons à l’eucharistie recevoir le corps de Celui qui nous envoie. C’est une chose qui m’a toujours fasciné depuis que je suis prêtre. Ces milliers de mains qui se sont tendues vers moi pour recevoir le corps du Christ depuis 25 ans. Ces mains de toutes sortes ont défilé devant moi avec leurs faims, leurs désirs et leurs secrets.

Il y a les mains pressées, ou est-ce de la timidité, des mains brusques, qui enlèvent littéralement le Corps du Christ. Des mains promptes à prendre et promptes à se retirer, emportant avec elles leur secret. 


Il y aussi les mains timides, les mains qui semblent quémander le Corps du Christ. Elles hésitent, elles sont malhabiles et se retirent un peu confuses. Mais il y aussi les mains fières et indifférentes, qui reçoivent l’hostie comme un dû, qui prennent et s’en vont, distraites, sans rien dire. Mais il y aussi les mains qui adorent, qui contemplent déjà en s’offrant. Ce sont des mains sereines, des mains de foi, toutes ouvertes au mystère. 


Et que dire de ces mains usées, tannées par le travail, mains rugueuses, parfois sales? J’ai servi pendant plusieurs années une communauté chrétienne en partie agricole, et je revois ces mains de cultivateurs ayant passé la journée aux champs. Ce sont les plus impressionnantes. 

Il y a aussi les mains usées et ridées des personnes âgées. Ce sont des mains fidèles et persévérantes, on voudrait les baiser, et bien qu’elles tremblent un peu, elles respirent la confiance en Dieu et la foi têtue. À mon humble avis, ce sont les plus belles.

Mais les mains qui m’émeuvent tout particulièrement, ce sont les mains des personnes malades. Depuis que je suis prêtre il y en a eu des centaines et ce sont surtout ces mains qui se tendent vers moi depuis les dernières années. Des mains abîmées précocement, cicatrisées, marquées par la maladie. Elles sont tremblantes, amaigries et parfois ont peine à s’ouvrir. 


Elles hésitent souvent lorsqu’elles s’avancent, mais à chaque fois, je me dis : « Voilà des mains courageuses, des mains de foi. » Elles ressemblent sans doute aux mains du Christ, qui priait son Père sur la croix. Ces mains qui expriment toute la foi, l’abandon, la confiance, mais aussi le désarroi.

Recevoir le Corps du Christ, c’est prendre entre ses doigts ce qu’il y a de plus précieux dans la création. Pour Simone Weil, l’hostie nous place au degré le plus infime de la Création, et parce que justement ce degré est le plus bas, il est le plus capable de recevoir l’infini. 

En cette fête de l’Ascension, rendons grâce à Dieu de cette confiance qu’il nous fait et reconnaissons qu’Il a besoin de chacun de nous pour continuer à bâtir son règne. Et lorsque tout à l’heure, nous tendrons les mains pour recevoir le corps du Christ, soyons pauvres et petits pour que Celui que nous recevrons fasse de nous des signes vivants de sa présence envoyés à toute la création.
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